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JO : "Mon or, une cerise sur le gâteau"  
pour Benoît Peschier 

 
par Sophie Greuil 

 
 
ATHENES (Reuters) - Champion olympique surprise du slalom vendredi, le 
kayakiste français Benoît Peschier est le premier étonné par son or du jour. 
 
"C'est banal de le dire, mais j'ai du mal à réaliser. D'un coup, c'est un trop 
plein d'émotions qui m'arrive dessus et je ne sais pas trop quoi dire", avoue 
le premier français champion olympique de kayak monoplace. "Au cours 
d'une carrière, une telle médaille est la cerise sur le gâteau." 
 

 
"Finalement, grâce à cet or, je suis pré-sélectionné pour les prochains championnats du 
monde. Ainsi je n'aurai pas à faire les sélections, des courses plus dures que les championnats 
eux-mêmes: ça va me changer la vie", s'exclame l'Ardéchois, qui en profitera aussi pour 
préparer plus sereinement son professorat de sports. 
 
Les championnats du monde auront lieu à Penrith, sur le bassin olympique australien, en 
septembre 2005. 
 
Fils de Claude Peschier, champion du monde de kayak monoplace en 1969 et frère de 
Nicolas, 20 ans, céiste aussi présent à ces Jeux olympiques, Benoît Peschier ne semble pas 
avoir porté le passé sportif de son père comme un fardeau. 
 
 
FILS A PAPA 
 
"D'avoir un père champion du monde, ça n'aide pas vraiment à devenir champion olympique. 
Disons plutôt que ça aide à se mettre très jeune dans un bateau. Après mes débuts, à l'âge de 
cinq ans, j'ai même eu une progression assez lente." 
 
"Mais dès que j'ai atteint le haut niveau, j'ai essayé d'oublier le passé sportif de mon père. 
Aujourd'hui, à aucun moment je ne me suis dit que mon père avait été champion du monde il 
y a 35 ans", explique Benoît Peschier. 
 
D'ailleurs, Sylvain Curinier, l'entraîneur, insiste sur la discrétion du papa, son formateur 
pendant ses dix premières années de kayak. 
 
"Même si je suis sûr que cela le tenaille d'intervenir, son père est toujours resté à sa place. 
Jamais il n'a essayé d'interférer. Il laisse faire son fils." 
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Avec Fabien Lefèvre, double champion du monde et médaillé de bronze vendredi, le nouveau 
champion olympique entretient une émulation complice teintée de rivalité. 
 
"Mais malgré tout, je sais qu'ils ne partiront pas en vacances ensemble. Quand ils étaient 
jeunes, ça a pas mal clashé entre eux", se souvient en souriant Sylvain Curinier. 
 
Le champion olympique avoue avoir suivi l'exemple de Fabien Lefèvre dans plusieurs 
domaines: "Il m'a appris la décontraction dans la vie de tous les jours. Il m'a appris une très 
grande rigueur dans la technique et dans la façon d'aborder les grands événements." 
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